
Gestion des conditions lumineuses générées par la coupe  
partielle en variant l’intensité et le patron spatial de récolte : 

 UNE APPROCHE DE MODÉLISATION  
Réponse initiale 

Les conditions lumineuses jouent un rôle important dans la dynamique forestière et sont directement affectée par 
les interventions  sylvicoles. L’objectif de cette étude était de déterminer comment les conditions lumineuses du 
sous-bois d’un peuplement boréal mixte sont affectées par des variations dans l’intensité et le patron spatial de 
récolte. À l’aide du modèle de simulation SORTIE-ND, nous avons simulé neuf traitements de coupe partielle en 
combinant trois taux de prélèvement (30 %, 45 % et 60 % de la surface terrière) et trois patrons de récolte 
(uniforme, par bandes étroites et par trouées). Nos résultats démontrent que la récolte n’augmente pas nécessai-
rement la transmission de la lumière en sous-étage d’une façon proportionnelle au taux de prélèvement, le patron 
spatial de récolte jouant un rôle déterminant. De façon générale, on observe que, pour un même niveau de prélè-
vement, un patron de récolte plus agrégé génère des conditions lumineuses plus élevées. 
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Contexte 

Dans un contexte d’aménagement forestier basé sur les per-
turbations naturelles, le recours aux coupes partielles est vu 
comme une façon d’imiter les perturbations naturelles se-
condaires. La mise en pratique d’une telle approche requiert 
une bonne connaissance des facteurs qui déterminent l’évo-
lution des peuplements. Il est notamment essentiel de 
contrôler adéquatement les conditions lumineuses générées 
par ce type d’interventions forestières. En effet, la lumière 
influence l’établissement de la régénération, la croissance et 
la survie des arbres, l’abondance de la végétation compéti-
trice ainsi que la succession des espèces. Un tel contrôle 
peut être effectué en ajustant le taux de prélèvement, l’espè-
ce prélevée ainsi que la taille, la forme et l’orientation des 
ouvertures créées lors de la coupe. Toutefois, puisque l’é-
ventail de combinaisons est très large, il pourrait être utile 
aux aménagistes de posséder des outils pour les guider 
dans l’élaboration de leurs prescriptions sylvicoles.  
 
La modélisation peut constituer un tel outil et être considé-
rée comme une approche complémentaire aux essais sylvi-
coles en permettant d’explorer un éventail plus étendu de     
traitements. Notre objectif dans cette étude était de détermi-
ner comment les variations de l’intensité et du patron spatial 
de récolte affectent les conditions lumineuses après une 
coupe partielle en forêt boréale mixte. Pour ce faire, nous 
avons utilisé SORTIE-ND, un modèle spatialement explicite 
de simulation de la dynamique forestière qui permet une 
représentation réaliste de trouées de différentes tailles au 
sein des peuplements où une récolte partielle est simulée. 
 

Étalonnage et évaluation du modèle 

Lors de l’étalonnage du modèle, étape préalable à son utili-
sation, nous avons caractérisé l’allométrie (relations diamè-
tre à hauteur de poitrine [DHP] versus hauteur, DHP versus 
rayon de cime et hauteur versus longueur de cime) et le 
coefficient de transmission de la lumière de chacune des 
espèces prises en compte dans les simulations. Le modèle 
a été étalonné pour le secteur de la Forêt d’enseignement et 
de recherche du Lac Duparquet (FERLD) pour le tremble, le  

 
pin gris, le bouleau blanc, l’épinette blanche, le thuya et le 
sapin baumier. Afin de s’assurer que le modèle prédise adé-
quatement les conditions lumineuses, nous avons comparé 
les valeurs prédites par le modèle à des intensités lumineu-
ses mesurées à la FERLD dans des peuplements non récol-
tés et récoltés à différentes intensités : ~33 %, ~66 % et 
100 %. Cet exercice a confirmé que le modèle capturait adé-
quatement la variation dans les conditions lumineuses ob-
servées en forêt pour les peuplements récoltés. 

AXE IV - Le développement et l’évaluation de nouvelles approches sylvicoles 



Simulations 
Les traitements sylvicoles simulés ont été appliqués à un peu-
plement mixte d’une superficie de 4 ha généré à partir de don-
nées d’inventaire. Le peuplement avant coupe avait une surfa-
ce terrière (ST) de 39 m

2
/ha et comportait 65 % de feuillus 

(principalement du tremble) et 35 % de résineux 
(principalement de l’épinette blanche). Nous avons simulé 
9 traitements sylvicoles résultant de la combinaison de trois 
taux de prélèvement (30 %, 45 % et 60 % de la ST) et de trois 
patrons de récolte (uniforme, par bandes étroites et par 
trouées). Le logiciel SORTIE-ND a attribué aléatoirement la 
position des arbres dans le peuplement initial, puis les traite-
ments sylvicoles ont été appliqués de façon spatialisée avec 
des sentiers de débardage de 4 m (largeur) à tous les 32 m.  
 
Dans la coupe partielle uniforme (Figure 1A), toutes les  ti-
ges présentes dans les sentiers ont été récoltées et une 
coupe partielle du tremble (DHP >9 cm) a été effectuée  en-
tre les sentiers en appliquant un taux de récolte permettant 
d’atteindre le taux visé à l’échelle du peuplement en tenant 
compte de la récolte effectuée dans les sentiers. Le patron 
de coupe par bandes étroites, similaire à la coupe dite de 
« sélection rapprochée », consistait à récolter toutes les ti-

ges présentes dans des bandes de 8 m avec une coupe 
partielle du tremble sur une distance de 8 m de part et d’au-
tre des sentiers, en laissant une bande de 8 m intacte 
(Figure 1B).  
 
Le patron de coupe par trouées (Figure 1C) consistait quant 
à lui à élargir localement les sentiers de débardage de façon 
à créer des trouées carrées ou rectangulaires de 256 m

2
 

(16 m x 16 m), 576 m
2
 (24 m x 24 m), et 768 m

2
  

(24 m x 36 m) selon le taux de prélèvement visé (30 %, 
45 % ou 60 %). SORTIE-ND a été utilisé pour prédire la lu-
mière à 3 m de hauteur selon une grille de 2 m x 2 m cou-
vrant l’ensemble du 4 ha.  

Résultats 
La distribution spatiale des niveaux de lumière après inter-
vention est affectée par l’intensité et le patron spatial de ré-
colte (Figure 2). Dans les coupes uniformes, les sentiers de 
4 m avaient un impact visible sur l’environnement lumineux 
en sous-étage. En fait, ces sentiers étaient associés à des 
niveaux de lumière pouvant atteindre 35 % dans la coupe à 
30 %, 40 % dans la coupe à 45 % et 50 % dans la coupe à 
60 %. 

AXE IV - Le développement et l’évaluation de nouvelles approches sylvicoles  

Figure 1 : Représentation schématique des trois patrons de récolte, ici illustrés pour un taux de récolte de 45 %.  
Les superficies en noir, gris et blanc représentent respectivement des zones de coupe totale, de coupe partielle et non coupées.  

Figure 2 : Distribution spatiale de la lumière en sous-étage prédite par SORTIE-ND pour trois patrons de coupe partielle  
(ici illustrée pour un prélèvement de 45 %). Les tons de gris correspondent aux intensités lumineuses de 0 (noir) à 100 % de pleine lumière 
(blanc). 

A) Uniforme B) Bandes C) Trouées 

A) Uniforme B) Bandes C) Trouées 
% de lumière 



Figure 4 : Variation dans la proportion des points du sous-
étage recevant A) moins de 5 % de lumière ; B ) entre 15 
et 40 % de lumière ; C) plus de 50 % de lumière, en fonc-
tion du taux et du patron spatial de récolte. 

À l’échelle du peuplement, le fait d’augmenter le taux de 
prélèvement de 30 % à 45 % et 60 % avait moins d’impact 
sur les conditions lumineuses lorsque la récolte était effec-
tuée de façon uniforme et davantage d’impact lorsque la 
récolte était effectuée par trouées (Figure 3). Le patron par 
bandes étroites se situait généralement entre les deux au-
tres types de coupes.  
 

 

 Lorsque l’objectif est d’accélérer la succession d’un peuple-
ment dominé par le tremble vers un peuplement mixte rési-
neux, des conditions lumineuses intermédiaires (ex. : entre 
15 % et 40 % pour l’épinette blanche selon Lieffers et Stadt, 
1994) permettraient de favoriser la croissance des essences 
résineuses préétablies dans le sous-étage tout en prévenant 
l’installation massive du tremble et autres espèces compétitri-
ces de lumière.  

 

Les résultats indiquent que des prélèvements de 45 % et 60 % 
selon un patron de récolte uniforme seraient plus appropriés 
que des patrons par bandes ou par trouées. En effet, parmi 
tous les traitements testés, les coupes partielles uniformes à 
45 % et particulièrement à 60 % étaient celles qui généraient 
la plus forte proportion de microsites avec des conditions lumi-
neuses intermédiaires (Figure 4B) et très peu de conditions 
lumineuses supérieures à 50 % (Figure 4C), un seuil au-delà 
duquel les conditions deviennent nettement plus favorables 
aux essences de lumière. Si toutefois un taux de prélèvement 
plus faible est souhaité (ex. : 30 %), les patrons de coupe plus 
agrégés sous forme de bandes ou de trouées seraient préféra-
bles à un patron de récolte uniforme.  

 

Avec un taux de prélèvement de 30 %, les coupes partielles 
par bandes et par trouées maximisent la proportion des  
microsites avec des conditions lumineuses intermédiaires 
(Figure 4B) sans générer de conditions lumineuses supérieu-
res à 50 % (Figure 4C), évitant donc de favoriser outre mesure 
le recrutement du tremble. De plus, à un taux relativement 
faible de récolte, les coupes par bandes ou par trouées pré-
sentent moins de contraintes opérationnelles. 

Figure 3 : Variation dans l’intensité lumineuse moyenne  
prédite par SORTIE-ND selon le taux et le patron spatial de 
récolte. 



 

 

Bien que ces résultats s’appliquent à des peuplements de 
composition et de structure semblables à celles du peuple-
ment simulé ici, les recommandations qui sont  formulées et 
les seuils qui sont avancés ne devraient être pris en compte 
qu’en considérant les points suivants. Les peuplements mix-
tes sont très diversifiés au niveau de leur composition en 
espèces et hétérogènes au niveau structural, avec des 
conditions lumineuses qui peuvent varier de façon notable 
entre peuplements.  
 
Nos résultats visent les conditions générées immédiatement 
après coupe et ne prennent pas en compte la réponse rapi-
de de la végétation dans les années suivant la coupe.  
 
Finalement, les seuils de lumière qui sont utilisés dans cette 
discussion sont tirés d’une étude spécifique. Les exigences 
en lumière des espèces sont connues pour varier selon la 
productivité de la station et entre les régions. 
 

Implications 
Cette étude illustre comment un modèle spatialement  expli-
cite peut servir à améliorer notre compréhension de l’effet de 
différents traitements sylvicoles, notamment au niveau des 
interactions entre les taux de prélèvement et les patrons de 
récolte, et ainsi être utile pour guider l’élaboration de pres-
criptions sylvicoles. Plus spécifiquement, nos résultats ont 
permis de démontrer que la récolte n’augmente pas néces-
sairement la transmission de la lumière en sous-étage d’une 
façon proportionnelle au taux de prélèvement; le patron spa-
tial de récolte joue aussi un rôle déterminant.  
 
Le fait d’accroître le taux de prélèvement a moins d’impact 
sur la transmission de la lumière lorsque la récolte est effec-
tuée de façon uniforme, et un effet plus marqué lorsque la 
récolte est regroupée par bandes ou trouées. Ceci indique 
qu’un taux de prélèvement plus élevé pourrait être appliqué 
lorsque la récolte est effectuée de façon uniforme, sans que 
les essences de lumière ne soient trop favorisées. Bien que 
le recours à une récolte plus dispersée puisse présenter des 
difficultés opérationnelles plus grandes, le prélèvement en 
volume plus important pourrait compenser pour les coûts 
plus élevés. 
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